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Résumé
Cette étude a pour but d’analyser la mortalité des agneaux de 6 types génétiques : Berri-
chons du  Cher (BC) et Romanov (RO), Fi  issus des accouplements  réciproques entre ces deux races,
et croisés F 2   et F 3 .  L’analyse préliminaire des durées de gestation a permis d’éliminer les gesta-
tions avant terme. La durée de gestation normale des brebis RO  accouplées en race pure est
inférieure de 4 , 1  j  à celle des BC ( 144 , 0   contre 14 8, 1   j);  l’estimation des composantes génétiques
de  cette durée montre  qu’il y  a une  différence beaucoup  plus importante entre  les effets directs des
races BC  et RO  (-+- 3 ,6  j)  qu’entre les  effets maternels  (-!- 0 , 5   j).
L’étude d 3   la mortalité concerne 2  2 8 7   agneaux nés de 1972   à 1974   et 759   nés en 1975.  La
majorité des pertes se situe à  la naissance et au cours des sept premiers jours de  vie ( 42   et 35   %).
De  la naissance à 90   jours,  la mortalité globale des agneaux BC ( 15 ,6  %) est significativement
supérieure à celle des RO ( 10 , 3   %) et des F 2 ,  F 3   ( 9   %). L’augmentation de la mortalité avec la
taille de portée est maximum  pour les BC ( 10   et 23   %  avec des portées de I   et 2 )  et minimum
pour  les RO ( 9 ,m  et io %  avec des portées de 2 ,  3   et 4 ). Avec des agneaux nés doubles ou des
doubles  allaités par  leur mère, la mortalité totale de I   à 30   jours des BC  est significativement  supé-
rieure à celle  des autres types génétiques. Comme  les  brebis BC  allaitent proportionnellement
moins d’agneaux que les RO  et croisées et que  l’allaitement artificiel entraîne une  mortalité tou-
jours supérieure à  l’allaitement maternel, le mode  d’allaitement est aussi un  facteur de variation
important de la mortalité globale des agneaux nés de mères BC.
L’estimation des composantes génétiques montre que l’effet direct de la race BC  est nette-
ment  défavorable à  la viabilité des agneaux  alors que  l’effet maternel des brebis BC  est plus favo-
rable sur la totalité de la portée et moins favorable pour  les agneaux nés doubles. L’effet d’hété-
rosis  est négligeable sur la  mortalité globale mais nettement favorable à la viabilité pour les
agneaux nés doubles. La faible viabilité des agneaux BC comparée à celle des RO  correspond
aux résultats que nous avons déjà observés sur le taux de réussite, la  fertilité  et la mortalité
embryonnaire.Introduction
La mortalité des agneaux est une des principales composantes de la produc-
tivité numérique. Elle a été étudiée dans  le passé, mais surtout dans  le cas de  races
peu prolifiques et en élevage de plein-air. L’augmentation de la prolificité entre-
prise  ces  dernières  années, par sélection ou introduction de races  telles  que la
Romanov  et la Finnoise, permet d’espérer un accroissement du nombre d’agneaux,
mais  elle pose aussi des problèmes  nouveaux. Il est en particulier essentiel de mesu-
rer l’influence de la taille de portée sur le niveau des pertes afin d’estimer objec-
tivement la productivité numérique à l’abattage et vérifier que l’accroissement de
la prolificité  est bien un objectif zootechniquement et économiquement souhai-
table. Après avoir étudié les performances de reproduction des brebis Berrichonnes
du Cher, Romanov, F i   et F 2  (R ICORDEAU   et  al., 197 6-III)  et mis en évidence des
différences importantes de prolificité, nous nous proposons d’analyser la mortalité
des agneaux nés de ces 4   types de brebis en tenant compte de la taille de portée,
du mode d’allaitement et du type d’accouplement pour les produits croisés. Pour
discriminer  et  éliminer  les  mortalités  consécutives  aux agnelages  avant terme,
nous avons procédé à une étude préliminaire des durées de gestation.
Matériel et  méthodes
Cette étude concerne 1 6 77   agnelages enregistrés sur quatre campagnes avec
des brebis de 2   à 4   ans. Les six types d’accouplement (tabl.  i)  sont représentés
chaque année, en 1972, 1973 et 1 974 ,  alors que  les deux accouplements réciproques
entre parents BC  et RO  sont absents en rg 75 ,  aussi  l’analyse statistique et génétique
porte-t-elle  essentiellement sur les  1   277   agnelages  enregistrés  de  1972 à  1974.
Pour préciser les résultats relatifs aux durées de gestation, en travaillant sur des
effectifs plus importants pour certains types, nous avons également fait référence
aux données obtenues lors  des 4   campagnes précédentes,  c’est-à-dire  de 19 68  à
1971.
Les durées de gestation normale sont  calculées uniquement sur les  brebis
ayant  donné  naissance à des agneaux  vivants. Les brebis dont  la durée de gestation
est inférieure à quatre écarts-type de la moyenne des brebis du même  type d’ac-
couplement sont considérées comme ayant mis bas avant terme (gestations anor-
males), leurs agneaux  ne sont donc  pas pris en compte  pour  l’analyse de  la viabilité.
Les agneaux  morts à  la naissance n’ont pas été pesés. Les agneaux  vivants à  la
naissance sont allaités par  la mère. Dans  le cas où  la préparation mammaire  appa-
raît insuffisante, une partie 
-  ou  la totalité de la portée 
-  est mise en allaitement
artificiel au lait froid. Du  point de vue type de naissance-mode d’allaitement, nous
avons considéré huit catégories : simple élevé simple, simple en allaitement arti-
ficiel,  double élevé simple, double élevé double, double en allaitement artificiel,
triple élevé double et triple, et enfin triple en allaitement  artificiel.  Nous avons
calculé la mortalité des agneaux  en distinguant les mortalités à la naissance, de i à
7   jours, de 8 à 30   jours et de 31   à go jours.
Du point de vue statistique,  compte tenu des différences dans la  taille  de
portée des brebis RO  et BC et dans le mode d’allaitement des agneaux, il  étaitdifficile de traiter l’ensemble des données de mortalité par analyse de variance en
vue notamment de tester l’interaction type génétique X   taille  de portée.  Aussi
nous avons procédé par étape, en considérant la totalité de la portée, puis l’in-
fluence de la taille de portée, enfin l’influence du mode  d’allaitement à même  type
de naissance. La  signification des différences entre types génétiques a été estimée
par le test x 2   de contingence. Les contrastes entre les pourcentages P ont été cal-
culés après transformation 2   arc sin Vp.
L’existence  des agneaux  de  race pure  issus des 2   races parentales  et des agneaux
F i   issus des 2   accouplements réciproques a permis d’estimer les composantes des
effets génétiques directs et maternels et de l’effet d’hétérosis, en utilisant les for-
mules présentées par D ICKERSON   (ig6g).
Résultats
I. 
-  Durées de  gestation
1 .  Gestations  anormales
Le pourcentage observé n’est pas significativement différent entre années ou
entre types d’accouplement et est en moyenne de 4 , 3   (tabl.  i).  Sur les 55 cas,  12
ont une durée inférieure de 23   à 34   jours et 3 6  une durée inférieure de 8 à 20   jours
à la moyenne  du  lot correspondant : il n’y a donc  pratiquement pas confusion avec
les  gestations normales telles  que nous les  avons définies  plus haut.2 . Gestations normales  (tabl. 2 ; fig.  I )
Les différences entre  années sont faibles compte tenu de l’imprécision des
mesures puisque nous n’avons pas tenu compte de l’heure des saillies et de l’heure
de naissance des agneaux. Chaque année et pour chaque type d’accouplement,
nous avons vérifié qu’il n’existait pas de différences significatives suivant la taille
de portée ou  l’âge de  la brebis ( 2   ans contre l’ensemble 3   et 4   ans). En  revanche, il
existe des différences entre types d’accouplement : les brebis RO  accouplées en  race
pure ont une durée de gestation inférieure de 4 ,  i jour  à celle des BC (r 44 ,o  contre14 8,  i j) mais  les béliers RO  induisent des gestations significativement plus courtes
que  les béliers BC, de sorte que la durée de  gestation des brebis BC  saillies par des
RO  est peu différente de celle des brebis RO  saillies par des BC. Les brebis F, et
F 2   ont une durée de gestation comparable à celle des brebis BC ou RO  en croise-
ment. Ces durées moyennes sont peu différentes de celles obtenus lors des quatre
campagnes précédentes sur z  455   brebis  (tabl. 2 ). Pour les  5   types de brebis les
coefficients de symétrie de F ISHER   des distributions sont tous légèrement  négatifs,
ce qui indique un  plus grand étalement vers les durées de  gestation courtes (fig.  z).
3 . Composantes génétiques
L’étude de BxADFORD et al. ( 1972 )  montre le rôle déterminant du type géné-
tique du foetus sur la durée de gestation de sa mère. A  partir des données de 1972
à 1974   prises comme  référence, nous avons estimé les composantes génétiques de
cette durée : l’effet  maternel des brebis BC est peu différent de celui des brebis
RO  (bon --! 0 , 5   j)  alors que l’effet direct dû à la race BC  est supérieur de 3 ,6  jours
à  celui de  la race RO  et que  l’effet d’hétérosis dû  aux  effets directs est pratiquement
négligeable  (-f- 0 , 2   j).
II. 
-  Mortalité des  agneaux
i.  Mortalité totale  de  la  portée
De  la naissance à go jours, elle est de m,8  p. 100   sur les 2  2 8 7   agneaux nés de
1972 à 1974 et de 12 , 1   p. 100   sur les 75g agneaux nés en 1975   (tabl. 3 ). Cette mor-
talité se situe essentiellement à la naissance et dans  les premiers jours : on  observe
ainsi 42   p. 100   des cas à la naissance, 35   p. 100   au cours de la première semaine et
seulement 14   et 9   p. 100   au cours des deux  périodes suivantes, 8 à 30   jours et 31   à
go  jours. A  go  jours, les différences sont  très significatives pour  les 6 types  d’agneaux
nés de 1972   à 1974   et non significatives pour les 4   types d’agneaux nés en 1975 ,
mais pour chacun de ces 2   blocs de données, la mortalité des BC  est supérieure à
celle des autres types : respectivement 15 ,6  contre io,g p.  100   et 1 8, 4   contre 12 , 1
p.  100.
2 . Influence de la  taille  de portée  (tabl.  4 ; fig.  2 )
Pour les agneaux nés simples, les différences entre les 5   types génétiques ( * )
ne sont pas significatives. Pour les doubles qui sont présents en effectif suffisant
dans  tous  les types, les différences ne  sont  pas  significatives à  la naissance, mais  sont
très significatives de I   à 7   jours et de o à 90   jours, la mortalité des BC  étant signi-
ficativement supérieure à celle des autres types. Quant aux  triples, les différences
sont également  significatives, sauf  de 8 à  go  jours. Ces  résultats traduisent  également
( * )  Pour  une question de simplicité, nous avons regroupé les agneaux F 2   et F 3   dont les mortalités
ne sont pas significativement différentes. On  pourrait également  regrouper les mortalités à la naissance (x)
et de i à 7   jours (y) comme  le  font beaucoup d’auteurs, mais ces mortalités sont dues, en partie,  à des
causes différentes. Nous  avons  d’ailleurs vérifié que, pour  des agneaux  de même  type de naissance, la cor-
rélation entre les mortalités  observées au  cours de  ces 2   périodes était significative mais  faible : r xy 
=  0,4!  5
pour 21   couples de pourcentages calculés sur un effectif d’au moins 20   agneaux avec by,  x  = 0 , 3 8).des différences génétiques dans l’accroissement de la mortalité avec la  taille  de
portée : entre agneaux de portée  i  et 2 , l’accroissement est maximum pour les
BC  (g,8 à 22 , 7   %); entre agneaux  de portées 2 ,  3   et  q.,  l’accroissement est minimum
pour les RO  (respectivement g , 3 -m,i  et 9 , 4   %) par rapport aux F i   nés de mères
RO  (respectivement 11 , 4  - 1 6, 1   et 23 , 3   %). Par ailleurs, la mortalité des agneaux
F, F 3  de portée 2   et 3   n’est pas significativement différente de celle des RO  de
même  catégorie. D’une  façon générale, la mortalité de 8 à go  jours varie peu avec  lataille  de portée, mais même au cours de cette période, la mortalité des BC est
toujours supérieure : 6, 3   contre 1 , 0   à 3 , 4   p. 100   pour tous les autres types dans le
cas d’agneaux nés doubles.
Ces conclusions sont valables pour  les comparaisons réalisées en 1975 ,  sauf au
niveau des triples pour  lesquels la mortalité des RO  est significativement inférieure
à celle  des F 2   et F 3  ( 15 ,8  contre 2 8,g %).
On  peut remarquer  également que  la mortalité de i à 7   jours dépend du  déve-
loppement des agneaux, puisque le poids de naissance des vivants à 7   jours est
significativement supérieur à celui des morts de I   à 7   jours (-!-  o,61 kg), lorsqu’on
effectue les comparaisons entre agneaux de même type génétique, même sexe et
même taille  de portée  (tabl. 5 ).
3 . Taille de portée  et  mode d’allaitement
De  r à 30   jours (tabl. 6), la croissance de l’agneau dépend  presque uniquement
de la quantité de lait tété. Pour  les simples en allaitement maternel, les différences
entre types génétiques ne sont pas significatives. En revanche, elles sont signifi-
catives pour  les doubles allaités simples et très significatives pour  les doubles allai-
tés doubles : la mortalité des BC  étant significativement supérieure à celle de tous
les autres types. La  mortalité des agneaux  multiples, nés de mères RO  et en allai-tement maternel, est relativement faible,  puisque sur la totalité des données on
enregistre 3   p.  100   de pertes pour les 40 o  agneaux nés triples et allaités doubles,
6, 9   p. 100   pour  les 7 2  nés et allaités triples et seulement 7 , 0   p. 100   pour  les 57   nés
quadruples et allaités 1,  2   ou 3   sous la mère.
Pour les agneaux nés doubles mis en allaitement artificiel,  les mortalités ne
sont pas significativement différentes entre types génétiques, cependant là encore
celles  des BC sont supérieures.
De  31   à 90   jours, les mortalités sont faibles et confirment l’effet favorable de
l’allaitement maternel  (tabl. 7 ).
Comme  pour toutes les catégories, les brebis BC  allaitent proportionnellement
moins de jeunes que les brebis RO, F, et F 2   (tabl.  8)  et que les agneaux mis en
allaitement artificiel ont une mortalité supérieure à ceux qui sont allaités sous la
mère (tabl.  6),  on comprend que la mortalité des agneaux de race pure BC  soit
globalement supérieure en dépit d’une prolificité plus faible.
III. 
-  Composantes génétiques de la mortalité
Elles ont été estimées sur 3   variables : totalité de la portée, agneaux  nés dou-
bles,  agneaux nés et élevés doubles  (tabl.  ga).
Totalité de la portée. A  la  naissar!ce,l’effet  maternel  des  brebis  BC  (g !)
est plus favorable sur la viabilité que celui des brebis RO, mais l’effet génétique
direct de la race BC (gi d   est plus défavorable.De i  à 7   jours ou de 8 à go jours,  les  effets maternels sont peu différents
pour les deux races, mais l’effet  génétique direct reste défavorable pour la race
BC. L’effet d’hétérosis est faible,  mais globalement favorable à la viabilité.
Agneaux  nés doubles. L’effet maternel des mères BC  est plus défavorable sur
la viabilité à la naissance, mais peu différent au-delà. L’effet génétique direct est
comparable pour  les deux races à la naissance, mais très défavorable pour  la race
BC  de i à 7   jours. L’effet d’hérérosis est nul à la naissance, mais très nettement
favorable à la  viabilité  de i  à 7   jours.
Pour  les agneaux nés doubles allaités sous la mère, les estimations sont impor-
tantes au cours du premier mois : effet direct de la race BC  très défavorable à la
viabilité et effet d’hétérosis nettement favorable.
On  note également (tabl. gb) que la mortalité des agneaux F, et F 3   est, dans
tous les  cas,  inférieure  à la moyenne parentale.
Discussion
I. 
-  Durée de  gestation  des  brebis
La  durée de gestation des brebis RO  accouplées en race pure est inférieure en
moyenne de 4 , 1   jours à celle des BC ( 144 , 0   contre 14 8, 1   j).  Elle est comparable à
celle  enregistrée sur des animaux de même race en U.R.S.S.  (durées moyennes
de 143   à 144  j  avec  des limites de I  3 g  et 149  j  selon KOV NEREV   et al., 1973 ,  cité par
D ES VI GNES ,  I g 7I )  ou sur les Finnoises (moyenne de 143 ,5 j  avec un écart-type de
2 , 3   et des limites de 13 6  et 150  j,  sur 27 6  brebis, d’après GooT, ig 73 ;  142 , 9  j  selon
B RADF ORD  et  al.,  1972).
En  ce qui concerne le  contrôle génétique de cette durée, nous avons montré
qu’il y avait une différence beaucoup plus importante entre les effets génétiques
directs des races BC  et RO  (-f- 3 ,6  j)  qu’entre les effets maternels correspondants
(-f- 0 ,5 j).  Ce résultat confirme pleinement ceux de B R n D FORn et  al. ( 1972 )  qui
prouvent, grâce à une  expérimentation exemplaire basée à  la fois sur des transferts
d’oeufs et les accouplements réciproques entre les deux races parentales Finnoise
et Mérinos, que  le génotype du  foetus est le facteur déterminant  de  la vie embryon-naire  des  agneaux.  Cette conclusion  est  également conforme aux observations
faites par P RUD ’ HON ,  D ESVIGNES   et DE NOY   (ig 7 o)  sur des agneaux  Mérinos  d’Arles
(effet maternel relativement faible de la durée de vie embryonnaire : 3   et II   %)
et à celles enregistrées chez les bovins par comparaison des races de père ou de
l’h 2   des effets directs et maternels (cf. B IBE  et  al.,  Ig!6; PHILIPSON, I 97 6;  MENIS-
SIER, 197 6 ).
II. 
-  Mortalité des agneaux
I . Aspect  bibliographique
Races pures.
S HE LTON  et MENZIES ( 1970 )  ont estimé, sur près de 6 30o agneaux Mérinos
de Rambouillet, que la viabilité au sevrage avait une héritabilité au moins égale  à
celle de la prolificité : 0 , 19   et 0 , 13   dans deux troupeaux contre 0 , 10   et 0 , 14 .  Nous
ne disposons d’aucune donnée sérieuse sur la mortalité des agneaux BC  en fermes,
car les contrôles de performances ne prennent pas en  compte  tous  les agneaux  nés.
En ce qui concerne les RO, la revue bibliographique de D ESVIGNES (ig7i)  donne
uniquement des résultats globaux, alors que l’étude de GooT ( 1973 )  sur la Fin-
noise précise les variations du taux de mortalité avec l’âge des brebis, le type de
naissance, le sexe  et  les conditions de  milieu. Dans  le cas de  brebis  conduites  en  plein
air (agnelage de mars à mai avec une prolificité de 2 , 9   à 3 , 1 )  MARIN  et P EYR A UD
( 1975 ),  FLAMANT et al. ( 197 6)  obtiennent une mortalité totale de 17   et 1 6  p. 100 .
En  élevage de bergerie (rythme accéléré de reproduction avec synchronisation des
cestrus et inductions des mises bas par les cortico-stéroïdes) Bosc  et CORNU ( 197 6)
constatent également que la mortalité périnatale  (à 4 8  h)  des agneaux RO  est,
à même  type de naissance, inférieure à celle des agneaux  Ile de France et Préalpes
du Sud  et n’augmente pratiquement pas s’il n’y a pas assistance à la mise bas, ce
qui n’est pas le cas des agneaux de race Ile de France par exemple.
Les études génétiques effectuées sur la viabilité des agneaux en croisement
sont beaucoup plus nombreuses. Dans ce cas,  il  faut distinguer les agneaux F l
issus  des accouplements entre deux races parentales,  des agneaux croisés  trois
races  issus  de mères F i .
Agneaux F l .
Pour IWAN, J E FFER I ES  et TURNER ( 1971 ), S ID W ELL  et  l lL. ( 19 6 2 ), F IM LAND
et  al.  (1969), HOH E NBOK E N  et COCHRAN (1976), HOHE NBO KE N ,  C OR UM  et B OGART
( I97 6),  la  viabilité des  agneaux  à  la naissance  ou  au  sevrage  est peu  ou  pas  supérieure
à  la moyenne  des  races parentales, alors qu’elle  l’est pour S ID WEL L   et MILLER ( I97I ),
DICKERSON ,  GLIMP   et G REGORY  ( 1975 ).  Par ailleurs,  MORE 0’ F E RRAL (1974)
utilisant II4   béliers de huit races sur une population femelle mixte n’observe pas
de différence significative sur le taux de mortalité périnatale (agneaux morts à la
naissance et dans  les 24   h) alors que CARTER  et K IRTON  ( 1975 )  utilisant 435   béliers
de quatorze races sur I5   00 o  brebis Romney  constatent des différences importantes
dues à la race du père (agneaux morts à la naissance et jusqu’à 3 - 4   semaines). Si
les résultats semblent varier suivant la race du père, on note que, dans  les expéri-
mentations utilisant des béliers Finnois ou Romanov, les agneaux croisés de ces
deux races manifestent la meilleure viabilité ou entraînent des mises bas plus
faciles (W IENER  et  al.,  1973 ;  KRU E GER  et WA SS MUT H ,  1974 ; B R A DFO R D  et  G ll.,
1974 ;  D ICKERSON ,  G LI M P   et GREGORY, I975; THERIEZ  et TISSIER, Ig75; THER IE Z,
T ISSIER   et M OLE NAT, 1 97 6;  RICORDEAU et al.,  1976  1).Agneaux issus de  brebis F i .
Pour MACLEO D   et W I ENER ( 1971 ),  VESELY et  PETERS ( 1974 ),  WIENER et
HA YTER  ( 1975 )  les agneaux croisés issus de brebis croisées ont une meilleure via-
bilité que les agneaux issus de mères de race pure. En comparant les  agneaux
croisés issus de brebis Finnois X   S. Blackface et Finnois X   Cheviot aux agneaux
S. Blacklace et Cheviot, MORE  0’ F ERRAL   et T IMON  ( 1975 )  constatent une morta-
lité totale plus élevée (pas de façon significative) sur les agneaux croisés (respec-
tivement 23 , 1   contre 19 , 0   et 25 , 1   contre 21 , 3   %), mais la prolificité des mères F,
est significativement supérieure ( 1 ,8 7   contre 1 , 50   et 1 , 9 8  contre 1 ,6 7 ).  Pour JAKU-
BEC   et K RIZEK  ( 197 6)  la mortalité des agneaux  issus de brebis F, (RO X   Mérinos)
est inférieure à celle des agneaux issus de brebis Mérinos ou F I   (Finnois X   Méri-
nos) : respectivement 3 , 7   contre 4 , 4   et 7 , 1   p. 100   à  la naissance et 1 8, 7   contre 23 , 0
et 20 ,8  p.  100   de  o  à 6 0   jours.
2 . Discussion de nos résultats
L’estimation des composantes génétiques de la viabilité montre que si l’effet
maternel des brebis BC  et RO  est plus ou moins favorable suivant les cas, l’effet
direct de la race BC  est pratiquement toujours défavorable à la viabilité, notam-
ment après la naissance. Nous avons vu  en effet que  la mortalité de la naissance à
7   jours ou au cours du premier mois est, à même  taille de portée et à même  mode
d’allaitement, significativement supérieure pour les BC à celle de tous les  autres
types, sauf dans un seul cas, avec le F I   (RO . BC) : cette exception s’explique en
partie par  le mode  d’allaitement, puisqu’il y  a trois fois plus d’agneaux  nés doubles
mis en allaitement artificiel avec  les F I   nés de  mères BC  qu’avec  les F I   nés de  mères
RO  et que la mortalité des agneaux en allaitement artificiel est en moyenne  supé-
rieure à celle des agneaux allaités sous la mère. En  fin de compte, les brebis BC
accouplées en race pure ont des agneaux dont la mortalité totale est supérieure à
celle des RO  purs ( 15 ,6  contre I o, 3   %), en dépit d’une proportion plus faible de
naissances multiples ( 73   %  de triples  et quadruples en RO contre 3   %  en BC)
et bien que le poids de la portée à la naissance par rapport au poids de la mère
soit plus élevé,  ce qui confirme d’ailleurs  les  observations de B RADFORD   et  al.
( 1974 )  relatives à la Finnoise. Si l’effet d’hétérosis est relativement important sur
la mortalité des agneaux doubles au cours du premier mois d’allaitement,  cet
effet est pratiquement négligeable sur la totalité de la portée. Par ailleurs nous
n’observons pas de  différences entre agneaux F 2   et F,, mais nos données  sont  insuf-
fisantes pour estimer valablement les composantes des effets génétiques à partir
des brebis croisées.
L’augmentation de la taille  de portée entraîne un accroissement des pertes
qui s’explique en partie par la diminution du  poids de naissance notamment  lors-
qu’on passe de I   à 3   agneaux. Bien que nous n’ayons pu effectuer une analyse
complète sur la relation entre la mortalité et le  poids de naissance puisque les
morts à la naissance n’ont pas été pesés, nous constatons (surtout chez les BC)
que les agneaux morts de I   à 7   jours ont un  poids de naissance significativement
inférieur à ceux qui survivent, résultat conforme aux observations bibliographi-
ques antérieures, notamment  celles de P URSER   et Y OUNG  ( 19 6 4 ),  SII ELTON  ( 19 6 4 ),
H IGHT   et JURY ( 1970 ),  Bosc  et CORNU ( I g 7 6).  Il faut cependant insister sur le fait
que l’augmentation de mortalité avec la taille de portée est très différente dans  les
2   races : elle est très marquée pour  les agneaux BC  et très faible pour  les agneauxRO  dans  la limite de 2   à q agneaux  par  portée, surtout  si l’on sait qu’il y  atoujours
plus de pertes avec les  agneaux nés multiples,  puisque Bosc et CORNU ( 197 6)
constatent que  l’augmentation de  la taille de portée correspond à un  accroissement
du taux de présentations postérieures et que ces dernières entraînent générale-
ment des pertes plus importantes que les  présentations antérieures ( 20 ,o  contre
4,7 %  en race Romanov).
Du  point de vue pratique, nos résultats montrent donc que l’utilisation de la
race Romanov, en race pure ou en croisement avec  la Berrichonne, permet non  seu-
lement d’accroître la prolificité 
-  ce que nous savions déjà 
-  mais aussi de dimi-
nuer la mortalité globale à go jours, ce qui améliore encore la productivité numé-
rique à  l’abattage.
Sur un plan plus général,  la comparaison des résultats de fertilité (R ICOR -
DEAU   et  al.,  197 6  III),  de mortalité embryonnaire (R ICORDEAU  et  al.,  197 6  II),
de mortalité à la naissance et après la naissance (présente étude) et du taux de
réforme des brebis de plus de i  an (données non publiées)  fait  apparaître que,
pour  tous ces critères et dans  des conditions comparables (à même  taux  d’ovulation
ou à même taille  de portée)  les  pertes  sont significativement plus importantes
pour les animaux de race pure BC que pour ceux de race RO  (ou croisées RO).
Les gènes Romanov améliorent donc la viabilité au sens large. Cet avantage peut
résulter d’une sélection directe sur la prolificité et indirecte sur la viabilité, dans  la
mesure où  les éleveurs conservent pour  la reproduction des agnelles provenant de
portées triples et quadruples (D ESVIGNES ,  1971 )  et où  les naissances multiples per-
mettent de mieux  révéler des écarts de mortalité. Par  ailleurs, il ne  faut pas  oublier
qu’en U.R.S.S., la race Romanov n’a pas été sélectionnée sur les aptitudes viande
ou la vitesse de croissance, bien au contraire, puisque les chercheurs soviétiques
ont même observé une corrélation négative entre le  poids  à 7   mois  (âge  tradi-
tionnel d’abattage)  et la qualité des fourrures.
La  médiocre viabilité des animaux de race Berrichonne du Cher peut résulter
d’une corrélation génétique négative entre les aptitudes viande  et les performances
de reproduction ou d’une consanguinité élevée,  puisque cette race a fait l’objet
d’une sélection poussée sur le « type  », (conformation bouchère) à partir d’un nom-
bre  limité de reproducteurs provenant d’un petit nombre  de troupeaux  pratiquant
volontairement une certaine consanguinité favorable à l’obtention d’une homo-
généité dans le « type ». Avant d’engager une politique de sélection à long terme,
il serait donc logique de faire une étude approfondie sur la variabilité génétique
existante dans cette race, afin de définir la meilleure stratégie, en faisant notam-
ment  appel à des troupeaux  qui n’appartiennent  pas à  la base  génétique de  la popu-
lation. On  pourrait étudier une sélection des béliers Berrichons d’après la viabilité
de leurs  produits,  en effectuant des observations sérieuses  en ferme, ou mieux
encore en produisant des agneaux croisés multiples nés des accouplements avec
des brebis Romanov :  cette solution pourrait être réalisée dans le  cadre du pro-
gramme de testage des béliers Berrichons sur les aptitudes bouchères en utilisant
des brebis Romanov  comme  femelles support du  testage. On  pourrait  aussi  introduire
des reproducteurs Ile de France dont le phénotype est comparable mais qui ont
vraisemblablement une variabilité génétique différente si  l’on se réfère aux fré-
quences alléliques des groupes sanguins (N GUYEN   et R UFFET ,  1975 ) :  cependant
cette solution risquerait de nuire à l’homogénéité des animaux de type Berrichon,
une des qualités essentielles de la race.
Reçu pour  -pi(blication  en mai 1977Summary
Improving productivity  of Berrichon du Cher ewes  by  crossing.
IV. 
-  Duration  of  !regnancy  and  viability  of  Berrichon,  Romanov
and F i ,  F 2 ,  F 3   crossbred  lambs
The  purpose  of this study is to analyse the mortality among  lambs of 6 genetic types: Ber-
nichon dxs Cher (BC) and Romanov (RO), Fi born of reciprocal matings between these 2   breeds,
and crossbreds Fz and F 3 .  The  preliminary analysis of gestation lengthshasallowedtoeliminate
premature parturition.  The normal length of RO  ewes mated in pure breeding is lower by 4 , 1   1
than that of BC  ewes ( 144 , 0   vs i 4 8,i  days); the genetic component estimation of this duration
shows  a  difference, far more  important  between  the direct effects of BC  and RO  breeds (-f- 3 ,6  days)
than between the maternal effects (+  0 , 5   days).
The mortality study concerns z z8! lambs born from 1972   to 1974   and 759   born in 1975 .
The main part of losses take place at birth and during the first  days  of life.  From birth to
go days, the total mortality among  BC  lambs (i 5 ,6  %)  is significantly higher than among  the RO
( 10 , 3   %) and the F 2 ,  F 3   ( 9   %).  The increase of mortality with litter size is maximum  for BC
(io  and  23   %  with litter size  I   and 2 )  and minimum for RO ( 9 ,m  and io %  with litter size 2 ,  3
and 4 ).  With  twins lambs  or with twins suckled by  their mother, the mortality total and  from I
to 30   days among  the BC  is significantly higher than  that of the other  genetic types.  Given  that
the BC  ewes suckle proportionaly fewer lambs than the RO  and crossbreds, and that artificial
suckling involves a mortality always higher than maternal suckling, the method  of suckling is an
important variation factor of the total mortality of the lambs born of BC mothers.
The  genetic component  estimation  of mortality shows that the direct effect of the BC  breed
is clearly defavourable on the viability of the lambs, whereas the maternal effect of the BC  ewes
is more  favourable on  the whole  litter and  less favourable as for the twins lambs.  The  heterosis
effect is  negligible on total  mortality but clearly favourable on the viability of twins lambs.
The  weak  viability of the BC  lambs compared  with that of the RO, corresponds to the results we
have already observed on the non return rate,  the fertility and embryonic mortality.
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